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Etude   phytodermologique   de   la   sous-famille

des   Chloridoideae   (Gramineae)

C.    ViGNAL

Resume   :   L'examen   phytodermologique   au   Mph   et   au   MeB   des   glumes,   lemmes   etpaleoles
de   60   especes   de   Gramineae,   reparties   en   24   genres   appartenant   aux   5   principales   tribus
de   la   sous-famille   des   Chloridoideae,   a   ete   realise.   L'auteur   a   mis   en   evidence   des   carac-
teres   distinctifs   en   vue   de   resoudre   certains   problemes   taxonomiques   entre   les   diffe-
rents   tribus   et   genres,   ainsi   que   leurs   affinites.   Une   ebauche   des   relations   phylogene-
tiques   des    divers    taxons   de    cette   sous-famille   a   ete   proposee.

Summary   :   A   phytodermological   study   of   glumes,   lemmas   and   paleas,   with   light   micros-
cope  and   scanning   electronic   microscope,   has   been   carried   out   on   60   species   of   Gra-

mineae (24  genera  belonging  to   the  5   main  tribes  of   the  Chloridoideae).   The  author
has   pointed   out   discriminative   characters   in   order   to   resolve   some   taxonomical   problems
between   different   tribes   and   genera.   In   this   sub-family   an   outline   of   the   phylogenetic
relations   has   been   proposed   for   some   taxa.

Ch,   Vignal,   Lahoratoire   de   Botanique,   Uni^ersite   de   Pros^ence,   Centre   St   Charles,   Place
Victor   Hugo,   13331   Marseille   Cedex   3,   France,

Au   sein   de   la   famille   des   Graminees   la   sous-famille   des   Chloridoideae^   ou   Eragrostoideae^
assez   proche   de   la   sous-famille   des   Panicoideae^   pose   par   son   abondance   et   sa   diversite
^^   grands   problemes   taxonomiques   aussi   bien   pour   sa   delimitation   que   pour   sa   subdivision
en   unites   systematiques   inferieures.   Sur   la   base   d'innombrables   travaux   :   morphologiques,
^natomiques,   histologiques,   embryologiques,   caryologiques,   dermologiques,   phytogeogra-
phiques,   etc.,   les   botanistes   scinderent   cette   sous-famille   en   tribus   dont   le   nombre   et
^es   limites   precises   ont   ete,   et   sont   encore,   sujets   a   de   multiples   variations.   Sept   tribus
essentielles   semblent   generalement   reconnues   :   les   Chlorideae,   les   Eragrostldeae,   les   Zoy-
^^^ae,   les   Sporoholeae,   les   Leptureae,   les   Pappophoreae   et   les   Spartineae.   Afm   de   donner   un
^pergu   de   la   complexite   de   ce   groupe,   nous   allons   tenter   de   resumer   brievement   Thistorique
^^   ces   7   tribus.

La   repartition   des   differents   genres   entre   les   deux   tribus   tres   voisines   des   Era-
S^ostideae   et   des   Chlorideae   s'avere   fort   delicate,   car   scion   les   criteres   cholsis   de   nombreux
Faxons   fluctuent   d'une   tribu   a   Fautre,   C*est   le   cas   par   exemple   des   Eleusine,   Diplachne,
^mochloa   et   Dactyloctenium,   Ceci   a   amene   quelques   systematiciens   a   suggerer   le   regrou-
P^ment   des   Chlorideae   et   des   Eragrostideae   en   une   seule   tribu   :   «  les   Eragrosteae   »,   chacun
^s   deux   premiers   groupes   etant   alors   ramene   au   rang   de   sous-tribu   :   les   Chloridineae   et
es   Eragrostineae   (Hilu   &   Wright,   1982).   De   plus,   certains   genres,  les   Oropelium  noiammeni,
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consideres   comme   des   Chlorideae   ont   ete   inclus   dans   les   Leptureae   d'autres   dans   les   Sporo-
holeae   et   les    Zoysieae,   et   reciproquement.

La   tribu   des   Leptureae   (Hubbard,   1937,   1948   ;   Hansen   &   Potzal,   1954;   Tateoka
1957,   1959   ;   Metcalfe,   1960   ;   Jacques-Felix,   1962),   comprenant   a   I'origine   plusieurs
genres   :   Lepturus,   Tripogon,   Oropetium^   Lepturella^   Chaestostichium   et   Kralikella,   a   subi
des   remaniements   successifs   qui   la   reduisent   actuellement   au   seul   genre   Lepturus   (Clay-

ton    &   aZ.,   1974),   lui-meme   parfois   rapproche   des   Chlorideae   (Prat,    1960).

Le   genre   Spardna^   classe   par   certains   auteurs   dans   les   Chlorideae   (Prat,   1934,
1960;   Maire   &:   Weiller,   1953;   Reeder   &   Singh,   1967;   Gould,   1968),   presente   des
caracteres   morphologiques,   anatomiques,   dermologiques   et   ecologiques   tres   homogenes
et   bien   particuliers   qui   ont   conduit   a   la   creation   de   la   tribu   monogenerique   des   Sparli-
neae   (Hubbahu,   193'^ia   ;   Mobberlev,   1956;   Tateoka,   1957;   Stebbins   &   Crampton,
1961   ;   HiLu    &   Wright,'   1982).

Bien   ([u'etant   reconniie   par   la   majorite   des   systematiciens,   la   validite   de   la   tribu
des   Sporoboleae   parait   encore   remise   en   question   (Clayton,   1978   ;   Hilu   &   Wright,   1982)   ;
ses   representants   furent   meme   quelquefois   incorpores   aux   Chlorideae   (Tateoka,   1957)
ou   aux   Eragrosteae   (Gould,   1968   ;   Stebbins    &   Crampton,   1961).

—   Par   son   aml)ivalence   la   tribu   des   Zoysieae   a   ete   souvent   subdivisee   en   deux   parties
rattachees   a   deux   sous-families   differentcs   :   la   premiere,   les   Perotideae   (Hubbard,   1960),
aux   Panicoideae,   la   seconde   aux   Chloridoideae   sous   le   nom   de   Lappagineae   (Tateoka,   1957).
Cette    tribu    des    Zoysieae    consideree    comme    tres    artificielle    par     Stebbins     &   Crampton
(1961),    est   toutefois    maintenue    dans    son   integrite   par   Clayton     &    Richardson    (1972)
et   par   Hilu    &   Wright   (1982).

Enfin,   h   rinverse   des   groupes   precedents,   la   tribu   des   Pappophoreae   se   presente
comme   une   entite   bien   definic   et   fort   peu   controversee   grace   a   ses   caracteres   morphologiques
et   dermologiques   tres   particuliers   (Prat,   1935;   Caceres,   1958;   Tateoka   &   al,   1959;
Jacques-Felix,   1962   ;   Reeder,   1965).

II   nous   a   done   paru   important   d'essayer   de   rechcrcher   des   critercs   distinctifs   nouveaux
qui   nous   permettraient   de   resoudre   certains   cas   taxonomiques   litigieux   et   d'ameliorer
la    comprehension    des   relations    phylogenetiques    au   sein    de    cette    sous-famille.

Comme   I'ont   montre   tous   les   travaux   consacres   a   la   vaste   tribu   des   Chlorideae   (par

exemple   ceux   de   Parodi,   1919;   Prat,   1934;   Clayton   1966;   Sanchez,   1971;   Vignal,
1979,   1980),   la   structure   anatomique   et   dermologique   en   raison   de   sa   forte   differenciation
et   de   sa   complexite   nous   semble   susceptible   d'apporter   ces   eclaircissements   inedits   sur
ce   groupe   si   confus.   Grace   a   des   investigations   phytodermologiques   detaillees,   portant
sur   la   plante   entiere,   nous   avons   pu   constater   la   remarquable   diversification   de   rcpiderme
des   differentes   braclees   de   I'epillet   :   glumes,   lemmes   et   paleoles,   qui   synthetisent   ^   clles
seules   Fensemble   des   caracteristiqucs   de   Tappareil   vegetatif   complet.   La   lemme,   et   a   un
degre   moindre   la   paleole,   montrent   ime   structure   dermologique   tout   h   fait   interessante   :
la   composition   des   cellules,   leur   forme   et   leur   repartition   specifique   dans   certains   taxons
met   en   evidence   des   variations   constituent   de   bons   criteres   discriminants   au   niveau   des
tribus,   des   genres   et   meme   des   especes.   Nous   avons   done,   k   cette   fin,   elargi   notre   champ
d'experimentatlon   h   une   soixantaine   d'echantillons   appartenant   a   la   tribu   des   Chlorideae,
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puis   aiix   tribus   voisines   des   Eragrostideae,   des   Sporoboleae,   des   Zoysieae   et   des   Spartineae.
Cette   etude   comparative   a   ete   realisee   principalement   en   microscopic   pholonlque   (Mph),
puis   nos   observations   ont   ete   completees   en   microscopic   electronique   a   balayage   (McB)!

Nous   reportons   dans   le   tableau   recapitulatif   ci-apres   la   liste   des   especes   examinees'
accompagnees   de   leurs   caracteristiques   phytodermologiques   ^.

I.   LES     GLUMES

A   Texclusion   des   Spartineae,   ou   les   glumes   sont   indilTcrenciees   c(   0I3   »,   dans   les   4   autres
tnbus   observees   les   glumes   (une   seule   chez   les   Oropetiiim,   les   Tragus   et   les   Zoysia)   de   toutcs
les   especes   etudiees   possedent   sur   leur   face   dorsale   un   epiderme   silico-subereux   uniforme
bZI^.   L'extension   de   cette   structure   pent   etre   variable   :   soit   sur   la   totalite   de   la   surface
dans   la   majorite   des   cas,   soit   localisee   sur   la   zone   mediane   dans   les   genres   Enleropogon
[Chloridcae),   Eleusine,   Leptochloa   et   Tripogon   [Era  grostideae)   et   plus   particulieremcnt   sur
la   nervure    mediane    chez   les   Diplachne   [Era  grostideae)   et   les    Tragus   {Zoysieae).

Let   epiderme   silico-subereux   SZI3   est   en   general   constitue   par   des   cellules   siliceuses
en   hache   bipenne   (ou   en   sellc)   «   Sg   »,   ou   en   croissant   «   S3   et   S'3   »   caracteristicpies   de   la   sous-
lamilJe   (PL   1^   7).   Ces   cellules   sc   repartissent   dc   la   maniere   suivante   :   SgZIg^^   sur   les   nervures
^t   ^3   et   S   3ZI3   sur   les   parties   laterales.   Ces   elements   sont   accompagnes   par   un   trichome,
plus   ou   moms   abondant   selon   les   especes,   esscntiellement   represente   par   des   aiguJllons
^2   (situes   sur   la   nervure   mediane   et   a   Tapex)   et   des   poils   bicellulaires   arrondis.   Parmi   ces
pods   bicellulaires   nous   avons   distingue   :

^)   Des   poils   assez   semblables   entre   eux,   toujours   presents   mais   avec   une   inegale   fre-
quence^ caracteristiques  de  la  sous-famille  :   B3,  B'3  et  B2.  Us  se  distribuent  de  la  fagon  sui-

vante (PI.  1)   :

^3   typique     :     Gymnopogon,    Tetrapogon   et    Oropellum   (Chlorideae),   Daclyloctenium,
iplachne   et   Tripogon   [Era  grostideae)   ainsi   que   Zoysia   {Zoysieae)   ;   fig.   2,   g,   h,   i,   j\   k.

B'3   :   Chloris   ct    Cynodon   {Chloridese)   ;    fig.   2,   0,   p.

B4   :    Tragus    {Zoysieae)   et    Cryspis   {Sporoboleae)   ;    fig.   2,   I,   m.

^2   typique     :    Enteropogon    [Chlorideae),    Tetrachaete,    Tragus   et   Zoysia   {Zoysieae)   ;
fi r

(^2^1)   :   Bg   tres   allonge   tendant   vers   le   type   panicoide   B_^   dans   le   seul   genre   Era-
Srostis   {Eragrostideae)   ;   fig.   2,   b,   c,   d.

f>)    Des   types    moins    classiques   tcls    que    :

Des   poils   bicellulaires   Bg   (pourvus   d'une   cellule   basale   coudee)   :   Perolis   {Zoysieae)
^t   Sporobolus   {Sporoboleae)   ;    fig.   2,   s.

NAUo.
^'   Herblers   consultes   :   Kew,   Pretoria,   Calcutta,   Marseille,   ainsi   que   ceux   de   M.   Quezel   et   M.   Ray-



TABLEAU    RECAPITULATIF

SiLico-
subereuses

TRIBU    DES    CHLORIDEAE

Cnloris   (*)
Cynodon  dactylon   (L.)   Pers.
Enteropogon  rrucros tachyus   (A.  Rich.)  Benth.
Gymnopogon  heyriahianus   (Kunth  )   Parodi

"  spicatus   (Spr.)   Kunth
Hiaroahloa  indica   (L.)   Beauv.

"  hmthzi.  Desv.
Schoenefeldia  gracilis  Kunth
Tragopoqon  cencrifoimia   (A.   Rich,)   Claytor

"  villosus  Desf.
Oropetium  africanum  (Coss.  aDur.)   Chiov.

aristatum  (Stapf   )   Pilg.
capense   Stapf
hesperidun  Ma  ire
minimum  (Hochst.)  Pilg.
roxburghianum  (Steud.)  Phillips
thomaeun  (L.   f.)   Trin.  .
villosulum  Stapf     ex  Bor
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TRIBU    DES   ERAGROSTIDEAE

Eragrostia  barv&lieri  Dav.
"  cotlina  Trin.
■  elegans  Nees
"  major  Horst .
"  minor  Horst.

pitosa  (L.)  Beauv.
reptans  Nees

Daatytocteniwn  aegyptium  (L.)    Beauv.
Diplachne  fusca  (L.)    Stapf
Diplachne  loliiformis  F.  Hue 11.  ex  Bcnth
Eleusine  coracana  Gaertn.

'  indica  (L.)  Gaertn.
Leptochloa  domengensis  Trin.
Tripogon  spicatus   (Nees)   Ekra.

TRIBU   DES    SPOROBOLEAE

+
+
+
+
+
+
+
+
+

Crypsis  aculeata   (L.)  Ait.
*  echoenoides   (L.)  Lam,

Sporohotus  actinocladus   F.  Muell
'     coromandetianus   Link
'      diander   Beauv.
'  pungens   (Schr.)   Kunth

TRIBU    DES    ZOYSIEAE

+
+
+

Perotis  hordeifor^is  N'ces
"       indCoa  (L.)   Kuntze
*  rara  R.   Br.

Leptotkrium  eenegalense  (Kunth  )  Clayton
Neurachne  munroi   F,  Maell.
Tetrachaete  elionuroides   Chiov.
Tragus  biflorus   (Roxb.)  Schult.*  kaeleroides   Aschers

*  racemosus   (L.)  All.
Zoysia  Japonica   Steud.

*  matrella   (L.)  Kerr.

+
+
+
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+
+

+
+
+
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+
+

TRIBU   DES    SPARTINEAE

Spai^ina  stricta   (Ait.)    Roth 0I3
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(*)    11   especes   toutes   identiques C.  barbata  Sw.,  C  ciliata  Sw.,  C.  gayana  Kunth  ̂ C.

C.  pycnothrix  Trin.,  C.  radiate  Sw.,  C.  a-ubimtica  H.
C.   ventricosa  R.   Br.,   C.    virgata  Sw.

penicitlata  Pers.,   C.   piJ(?sa  Sw.,
Bk.,   C.    truncate  R.   Br.,

Addendum  :  Ligne  14,  lire  "  Tetrapogon  cenchr  if  or  mis  ''  au  lieu  de  '*  Tragopogon  cencriformis
ft

I
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Des   polls   bicellulalres   B7,   h   cellule   apicale   perpendiculaire   a   la   basale   :   Microchloa
[Chlorideae]  ,    Leptochloa   et    Eleusine    [Eragrostideae)   ;    fig.    2,   t,    u.

Des   polls    B5   enfonces    sous   Tepiderme    caracterisant   les   especes   psammophiles    :
Spartina   [Spartineae]    et    Sporoholus   pungens   [Sporoholeae)   ;    fig.   2,   r,   q.

II   est   interessant   de   remarquer   que   la   structure   epidermlque   des   glumes   reflete   fide-
lement,   en   plus   condensee   et   diversifiee,   la   composition   dermologique   du   limbe.   Lorsque
le   type   des   cellules   siliceuses   s'avere   stable   a   la   surface   de   Tappareil   vegetatif   il   en   est   de
meme   sur   les   glumes.   La   majorite   des   taxons,   constituant   les   4   principales   tribus   de   la   sous-
famille,   ne   montrent   que   des   cellules   sibceuses   chloridoi'des   :   Sg,   S3   et   S'3   (hacbe   bipenne
et   croissant   :   PL   1,   7).   Cependant,   nous   avons   pu   noter   I'existence,   chez   quelques   especes
de   ces   4   tribus,   de   cellules   siliceuses   de   type   panicoide   en   osselet   ou   en   croix   S4   et   S^   (PI.   1,
0)  ;   en   particulier,   dans   les   Zoysieae,   les   genres   Leptothrium,   Neurachne,   Perotis   et   Tetra-
chaete   possedent   exclusivement    cette    categoric    de    cellules     (sans    Sg,     S3).

Par   contre,   toute   instabilite   du   type   des   cellules   siliceuses   d'une   quelconque   partie
de   la   plante   se   retrouve   au   niveau   de   I'epiderme   des   glumes.   Cette   variation   semble   fre-
quente   au   sein   de   certaines   tribus   (resultats   non   publics)   et   pourrait   selon   nous   donner
des   indications   phylogenetiques   interessantes   a   I'interieur   de   cette   sous-famille,   voire
meine   clarifier   les   relations   existant   entrc   les   deux   sous-families   des   Chloridoideae   et   des
i   dnicoideae.   Nous   avons   pu   constater   une   serie   de   modifications   de   la   forme   des   cellules
Siliceuses   du   type   chloridoide   au   panicoide.   Ce   phenomene   se   retrouve   k   differents   degres
^t   pent   affecterj   suivant   les   tribus,   iin   ou   plusieurs   genres,   ou   une   espece.

Dans   la   tribu   des   Chlorideae^   ce   processus   assez   rare   se   manifeste   uniquement   chez
deux  genres  :

La   majorite   des   Gymnopogon   etudies   sont   definis   par   la   presence   de   cellules   sili-
ceuses  S^   (Payne   Smith,   1971)   ou   de   formes   plus   variables   S,   S4   et   S5   (Sanchez,   1971).

loutefois   G,   heyrichianus   a   des   cellules   siliceuses   Sg,   S3   et   S'3   et   G,   spicatus   montre   sur   un
^eme   echantiUon   des   cellules   83,   S3,   S4   et   S5.

Chez   les   Oropetium^   alors   que   la   majorite   des   taxons   possede   des   cellules   siliceuses
^2   ^t   bg,   les   deux   especes   endemiques   d'Afrique   du   Nord   ;   0.   africanum   et   0,   hesperidum
^ont   caracterisecs   non   seulement   par   des   cellules   siliceuses   Sg,   mais   aussi   par   des   cellules

4   ^t   Sg   ;   ces   dernieres   se   retrouvent   avec   une   tres   faible   densite   dans   Tespece   africaine

•   capense   dc   repartition   beaucoup   plus   vaste.

La   tribu   des   Eragrostideae   offre   plusieurs   possibilites   :

—  '   De   nombreuses   cellules   atvpiQues   «   S   »   s'aioutent   aux   cellules   Sg   chez   Eragrostis
f>arrelieri.

Des   cellules   S,   S2   et   S^   chez   E,   collina   et   E.   minor,

Des   cellules   Sg,   S3,   S5   et   S4   chez   Diplachne   loliiformis   (PL   1,   2).

Seulement   des   cellules   S4   et   85   chez   E,   reptans.

Exclusivement   des    S2S3   chez   tous   les   autres   membres   de   la   tribu.
La   variabilite   de   ce   type   cellulaire   a   ete   constatee   par   les   tres   nombreux   auteurs   qui
examine   des   echantillons   appartenant   a   ce   groupe.
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Dans   la   tribu   des   Sporoboleae   (PL    1,   3,   4)   nous   avons   observe   :

Des   cellules   Sg,   Sg   et   S^   chez   Sporobolus   diander   et   Crypsis   aculeata.

Des   cellules   S4   et   S5   chez   Crypsis   schoenoides.

Des   cellules   Sg   chez   tons   les   autres   representants   dc   cette   tribu.

Rappelons   que   dans   la   tribu   des   Zoysieae   les   genres   se   repartissent   en   deux   ensembles   :
le   premier   avec   des   cellules   chloridoides   Sg,   S3   (PL   1,   7),   le   second   avec   des   cellules   paui-
co'ides   S4,   S5   (PL   1,   6).

Dans   la   tribu   des   Spartineae,   conformement   aux   travaux   anterieurs   (Prat,   1932,
1934   ;   Metcalfe,   1960),   nous   avons   note   Texistence   exclusive   de   cellules   S   sans   tendance

marquee.

II.   LES     LEMMES

Cette   grande   bractee   scaricuse   repliee   suivant   sa   nervure   mediane   enserre   etroitement
la   fleur.   Elle   est   souvent   pourvue   d'un   mucron   ou   d'une   longue   arete   subterininale.   L   epi-
derme   de   sa   face   dorsale,   constitue   par   des   elements   tres   caracteristiques,   offre   deux   grands
types   de   structure   :

un   epiderme   tres    complexe    mais   sans   cellule   siliceuse   ;

un   epiderme,   en   partie   ou   totalement,   silico-subereux   analogue   k   cclui   des   glume«.

L'existence   de   ces   epidermes   diversifies   sur   les   Icmmes   nous   a   conduite   a   distinguer
plusieurs   sortes   de   structures   epidermiques   qui,   comme   nous   alloris   le   voir,   se   superposent
h   certains   groupes   systematiques.

1.   Lemmes   sans   cellule   siliceuse

Cette   categoric   d'epiderme   prescnle   deux   aspects   bicn   distincts   selon   la   forme   de   ses
cellules   longues   :   avec   ou   sans   appendicc   k   Icur   apex.

a)   Le   premier   type   d'epiderme   (PL   1,   9-11)   est   constitue   par   la   juxtaposition   de   cel-
lules  longues   k   parois   sinueuses   prolongees   a   leur   apex   par   une   protuberance   plus   ou   moms

acuminee   «   L3   »   enserrant   des   cellules   tres   courtes   reniformes   d'aspect   exterieur   bulleux
k   parois   fragiles   «   Z   »   qui   prennent   les   memes   colorations   que   les   cellules   subereuses   avec
les   colorants   specifiqiies.   Nous   avions   denomme   ce   type   d'epiderme,   observe   au   micro-

scope  photoniquc,   c  ZL3  w   (Vignal,   1979).
Afm   d'interpreter   avec   plus   de   precision   cette   structure   nous   avons   etudie   un   certain

nombre   de   lemmes   au   MeB.   Ce   travail   a   permis   de   confirmer   et   de   completer   nos   premieres
investigations   en   Mph   (PL   2   et   3).   Les   cellules   longues   a   parois   sinueuses   alternent   de   fagon
reguliere   avec   des   cellules   courtes   bulleuscs   a   parois   tres   fines   et   fragiles   (  PL   2,   9   :   Entero-

i
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pogon,   cellules   courtes   de   profil)   qui   sont   etroitement   enchassees   entre   deux   cellules   longues.
Ces   dernieres   se   prolongent   a   leur   apex   en   une   protuberance   plus   ou   moins   prononcee
(PI,   2,   7   :   Cxjnodon   dactylon   ;   V\,   %   6   :     Gymnopogon   spicatus),

Cette   structure   caracterise   les   genres   Chloris   (par   exemple   PL   2,   1-4   :   C,   pilosa,   C,
gayana,   C.   s>irgata),   Tetrapogon   (PL   2,   5   :   T.   spathaceus),   Cynodon   (PL   2,   2),   Schoenefeldia
(PL   2,   1),   Gymnopogon   (PL   2,   6,   8),   Enteropogon   (PL   2,   9).   Ces   taxons   correspondent   done
au   noyau   le   plus   homogene   de   la   tribu   des   Chlorideae   (exceptes   les   Microchloa   a   epiderme

peu    dillerencie).
Ce   meme   type   d'epiderme   se   retrouve   dans   les   deux   genres   tres   proches   Diplachne

et   Tripogon   (PL   1,   10)   de   la   tribu   des   Eragrostideae,   qui   sont   parfois   inclus   dans   les   Chlo-
rideae.   I]   recouvre   aussi   la   lemme   des    Tetrachaete   (PL    1,   11)   appartenant   a   la   tribu   des

Zoysieae.
Get   epiderme   ZL3,   de   composition   similaire   dans   tous   les   echantillons   examines,   s'accom-

pagne   d'elements   plus   specifiques   dans   les   divers   taxons,   tels   que   des   poils   bicellulaires
de   formes   variables   Bo,   B3...   analogues   a   ceux   des   glumes   (cf.   Tableau)   et   des   poils   P   soyeux
situes   sur   la   nervure   mediane   ou   plus   particulierement   a   la   base   des   nervures   laterales.
Be   plus,   des   variations   peuvent   porter   sur   la   taille   et   sur   I'apparence   des   cellules   L3   et
Z.   AinsI   les   cellules   longues   des   Chlorideae   sont   en   moyenne   deux   fois   plus   longues   que   larges,
avec   des   parois   tres   sinueuses   dans   les   genres   Chloris^   Enteropogon   et   Tetrapogon   tandis
que   celles   des   Cynodon^   Gymnopogon   et   Schoenefeldia   apparaissent   6   fois   plus   longues
que   larges   et   peu   sinueuses.   De   meme   dans   cette   tribu   les   cellules   courtes   semblent   plus
arrondies,   plus   proeminentes   et   aussi   longues   que   larges   dans   les   genres   Chloris,   Cynodon^
Enteropogon   et   Tetrapogon^   enfin   moins   bautes   et   plus   larges   que   longues   chez   les   Schoe-

nefeldia et  les   Gymnopogon.

b)   Le   deuxieme   type,   qui   peut   etre   rapproche   du   precedent   grace   a   Tabsence   totaie
de   cellule   siliceuse,   se   rencontre   dans   les   seuls   Oropetium   {Chloridese   :   PL   1,   8),   Si   cet   epi-

derme  est   egalement   complexe,   les   cellules   longues   ne   portent   ni   diverticule,   ni   papiH^
a   leur   apex   et   appartiennent   de   ce   fait   au   type   simple   a   I3   ».   Par   contre,   les   ceUules   courtes
plus   arrondies,   en   general   du   type   Z,   sont   surmcntees   chez   certaines   especes   de   verruo?
ou   de   papilles   «   7J   ».   L'epiderme   des   lemmes   du   genre   Oropetium   offre   en   realite   trois   pos-
sibilites    (PL   3,   3-10)    :

1
—   Des   epidermes   IZ7II3,   ou   les   cellules   longues   alterncnt   regulierement   avec   ae.

cellules   courtes   a   papilles   Z',   chez   0.   africanum^   0,   hesperidum   et   0.   aristatum.

Des   epidermes   Z(Z')]3   avec   simultanement   des   cellules   Z   et   Z'   :   Z   et   Z'  en   nombre

equivalent   chez   0,   roxhurghianum   ;    Z   abondantes   et   Z'   tres   rares   chez   0,   minvnu

—   Des   epidermes    ZI3,   ou   quelques    cellules    Z   sans   papilles   se   repartissent   de   taco
irreguliere   chez   0.   thomaeum,   0.   villosulum   et   0.   capense.   Nous   avons   parfois   observe   c   1
cette   derniere   espece   une   ebauche   de   papille   sur   les   celulles   Z.

1    ■         1
En   outre,   ces   lemmes   possedent   toutes,   comme   Lensemble   de   la   plante,   des   poils   nice

lulaires   chloridoides   Eg   et   B3   ainsi   que   quelques   aiguillons   Pg   et   d'innonibrables   soies   c
0.   i>illosulum.

w.
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2.   Lemmes   a   epidermes   silico-subereux

Les   lemmes   de   la   quasi-totalite   des   autres   taxons   etudies   sont   recouvertes   par   un
epiderme   d'aspect   tres   different.   II   y   a   chez   ces   individus   continuite   entre   la   structure
dermologique   des   glumes   et   des   lemmes.   Get   epiderme   inclut   de   ce   fait   des   couples   SZ   en
aussi   grand   nombre    que   les    cellules   longues   I3.    Cette   structure    peut    :

soit   occuper   cntierement   la   face   dorsale   de   la   lemme   :   chez   les   genres   Eragrostis
[Eragrostideae),   Crypsis   et   Sporobolus   {Sporoboleae),   Perotis,   Neurachne,   Tragus   et   Zotjsia

[Zoysieae]   et   Spartina   {Spartineae)   ;
soit   se   localiser   sur   la   zone   mediane   chez   les   trois   Eragrostideae   :   Dactyloctenium,

Eleusine   et   Leptochloa,

La   forme   des   cellules   sihceuses   se   revele   identique   sur   la   lemnie,   sur   los   glumes   et   sur

la   totalite   de   la   plante.
L'ensemble   des   especes   qui   possedent   des   lemmes   silico-subercuses   correspond   a   des

Graminees   appurtenant   aux   tribus   des   Eragrostideae,   des   Sporoboleae,   des   Zoysieae   et   des
Spartineae,   c'est-a-dire   toutes   les   tribus   de   la   sous-famille   des   Chloridoideae   a   Texclusion
de   la   tribu   des   Chlorideae.

3,    Lemmes    non    differenclees

Quelques   rares   taxons   tels   que   les   Microchloa   [Chlorideae),   Perotis   hordeiformis   et   Lep-
tothrium   [Zoysieae]   se   distinguent   du   reste   de   la   sous-famille   par   I'absence   de   differcnciation
epidermique   de   leur   lemme   ;   la   composition   cellulaire   demeure   tres   simple   olg   ou   0I3   a\ec
un    trichome    reduit.

III.   LES   PALfiOLES

L'etude   approfondic   de   ces   braclees   nous   a   conduite   a   la   constatatiou   suivante   :     a
structure   epidermique   des   paleoles   reflete    fidelement,   en   moins   etendue,   la   conq)ositio   ^
des   lemmes   correspondantes.   Afin   d'eviter   toutes   repetitions   nous   n'avons   done   pas   jug
utile   de   developper   ici   leur   description.

DISCUSSION

L'examen   phytodermologique   des   bractees   (glumes,   lemmes   et   paleoles)   met   en   e
dence,   suivant   les   pieces   considerees^   differentes   sortes   d'indications.

i



289

^jh^-x*^     ^.  "

PI.  3. £piderme  des  lemmes  :  1,  Schoenefeldia  gracilis  ;  2,  Cynodon  dactylon  ;  3,  Oropeiium  minimum  ;
^.  0  roxburghinnum  ;  5,  0.  capense  (Z')  ;  6,  0.  thomaeiim  (Z)  ;  7,  0.  rorhurghiarufrfi  ;  8,  O.  capense  ;  9,
^*  ^Mcanum  (Z')  ;  10,  O.  africanum  (Z').  (Sur  les  photos  1,  2  el  4  le  trait  J'echelle  correspond  a  20  ^m  ;
s^r  3,  7  et  8  a  10  (ziii  ;  sur  5,  6  uL  10  a  5  (jim).

3,     20
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1)   Les   glumes

Toutes   silico-subereuses   dans   cette   sous-famille   des   Chloridoideae   (a   rexception   des

Spartineae),   elles   refletent   I'ensemble   des   ccmposants   epidermiques   de   la   plaiite.   De   ce   fait
le   seul   examen   dermologique   des   glumes   fournit   des   rcnseignements   de   premiere   importance
sur   I'appartenance   des   taxons   etudies   a   un   groupe   systematique.   Ainsi   des   cellules   sili-
ceuses   Sg,   S3   (en   hache   bipenne   ou   en   croissant)   associees   a   des   poils   bicellulaires   plus   ou
moins   arrondis   Bg,   B3...   caracterisent   le   type   epidermique   de   la   sous-famille   des   Chlori-

doideae, tandis  que  des  cellules  siliceuses  S4  et  S5  (en  osselet  ou  en  croix)  et  des  poils  bicel-
lulaires  tres   effiles   B^   definissent   la   sous-famille   des   Panicoideae,   Ces   criteres   de   discrimi-
nations  se   superposent   aux   autres   resultats   obtenus   dans   des   disciplines   diverses,   et   ils

permettent   de   mieux   distinguer   ces   deux   sous-families.

Si   Tensemblc   des   glumes   des   60   taxons   examines   correspond   sans   conteste   au   type
epidermique   chloridoi'de,   un   certain   nombre   d'ecbantillons   ecbappe   a   cette   regie   (cf.   Tableau
recapitidatif).   Les   variations   portent   surtout   sur   la   forme   des   cellules   siliceuses   et   peuvent
se   repartir   en   differentes    categories.

—   Une   espece,   ou   la   totalite   d'un   genre,   ou   encore   un   groupe   de   genres   au   sein   d   une
meme   tribuj   ne   possedent   que   des   cellules   siliceuses   S^   et   Sg   (done   de   type   panicoi'de),   citons
par   exemple   Crypsis   schoenoides   [Sporoholeae)   et   Eragrostis   reptans   [Eragrostideae).   te
cas   devient   la   regie   dans   plusieurs   genres   de   la   tribu   des   Zoysieae   :   Perotis,   Tetrachaete,
Leptothrium   et   Neurachne,   A   ces   4   derniers   taxons   on   pent   adjoindre   selon   Clayton   &
Richardson   (1973)   les   genres   en   general   monospecifiques   Farrago,   Deearyella,   Dignatnia
et   Lopholepis   qui   presentent   la   meme   structure   epidermique.   Cette   dualite   a   I'mteneur
des   Zoysieae   a   incite   des   auteurs   (en   particulier   Hubbard,   1950   ;   Bor,   1960   ;   Siiarma,
1979)   k   scinder   ce   groupe   en   deux   tribus   independantes   :   les   Zoysieae   affines   des   Chlori-

doideae et  les  Perotideae  aflines  des  Panicoideae.

—   Sur   un   meme   echantillon   il   apparait   une   variation   plus   ou   moins   progressive   des
cellules   siliceuses   de   S   indifferenciees   a   S4,   Sg   vers   Sg,   S3   tres   caracteristiques,   avec   dans
certaines   especes   une   dominance   de   Fun   des   deux   types.   Ce   phenomene   pent   se   retrouver
dans   difFerentes   tribuSj   souvent   chez   des   genres   dont   la   position   systematique   a   ete   contro-
versce   {Gymnopogon   par   exemple).   II   devient   tout   a   fait   evident   dans   la   tribu   des   Eragros-

tideae  avec   les   genres   Eragrostis   et   Diplachne,   et   chez   les   Sporoholeae   dans   les   Sporoholus
et   les   Crypsis,   Nos   constatations   au   sujet   de   ces   deux   tribus   corroborent   les   resultats   der-
mologiques   anterieurs   :   Duval-  Jouve   (1875)   ;   Pee-Laby   (1898)   ;   Loiiaus   (1905)   ;   Gun-
ZEL   (1912);   Breakwell   (1915);   Sabnis   (1921);   Prat   (1932,   1934);   Goosens   (1936);
Metcalfe   (1960)   ;   Jacques-Felix   (1962)   ;   Majumbar   (1963)   ;   Steward   (1965)   ;   Figuei-
REDo     &    Handro    (1971).

Enfm   chez   les   Oropetium   (rattaches   aux   Chlorideae)   6   especes   sur   8   possedent   des   ce  -
lules    siliceuses    cbloridoides    Sg,    S3,   alors   que   les    deux   petites   endemiques   d'Afrique
Nord   :   0.   africanum   et   a   un   degre   moindre   0,   hesperidum,   montrent   une   variation   Sg,   ^4'

S5   qui   se   retrouve   a   I'etat   de   trace   chez   0.   capense.
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2)   Les   lemmes

Comme   I'indique   le   tableau   recapitulatif   les   caracteres   epidermiques   separent   la   sous-
famille    des    Chloridoideae   en    deux   ensembles,

Le   premier   avec   des   lemmes   sans   cellule   siliceuse   reunit   la   tribu   des   Chlorideae,
a   laquellc   viennent   s'adjoindre   les   Diplachne,   Tripogon   [Eragrostideae)   et   les   Tetrachaele
[Zoysieae],   La   majorite   de   ce   groupe   presente   un   epiderme   ZL3,   k   rexclusion   des   Micro-
chloa   h   lemmes   indifferenciees   et   des    Oropetium   a   constiluants   plus   specifiques.

Le   type   de   lemmes   des   Oropetium   sans   cellule   siliceuse   doit   selon   nous   etre   rapproche
du   precedent,   mais   avec   des   particularites   qui   lui   sent   proprcs.   Ce   genre   a   fait   Tobjet   de
regroupements   systematiques   varies.   En   effet   il   a   ete   rattache,   en   raison   de   ses   convergences
morphologiques   avec   les   Lepturus,   aux   Leptureae   (Hansen   &   Potzal,   1954   ;   Jacques-
Felix,   1962),   soit   inclus   dans   les   Chlorideae   (Clayton,   1966;   Phillips,   1974;   Renvoize,
1974),   soit   separe   dans   la   meme   tribu   en   une   sous-tribu   monogenerique   des   Speudo-Lep-
turineae   (Maire   &   Weiller,   1953).   La   specificite   de   I'epiderme   des   lemmes   des   Oropetium,
alliee   a   Icurs   particularites   morpliologiques,   constiiue   un   argument   supplementaire   en
faveur   de   I'appartenance   de   ce   genre   a   la   tribu   des   Chlorideae,   mais   dans   un   groupe   distinct
comme   le   suggere   la    derniere   combinaison.

Le   second   groupe,   pourvu   de   lemmes   a   structure   silico-subereuse,   rassemble   plu-
sieurs   tribus   :   les   Eragrostideae,   les   Sporoholeae,   les   Zoysieae   et   les   Spartineae.

Comme   nous   venous   de   le   montrer   toutcs   ces   structures   permettent   de   mieux   deli-
miter  certaines   tribus.   Ainsi   les   Chlorideae   semblent   former   un   ensemble   tres   homogene

dont   le   noyau   est   le   genre   Chloris,   autour   duquel   gravitent   des   genres   apparentes.   La   com-
position  dermologique   de   I'appareil   reproducteur   resoud   en   grande   partie   des   problemes

poses   par   Tintrication   des   deux   tribus   des   Chlorideae   et   des   Eragrostideae   dont   la   separation
s'est   souvent   revelee   artificielle.   Ainsi   le   tableau   recapitulatif   prouve   que   la   plupart   des
taxons   inclus   dans   les   Eragrostideae   (en   raison   de   leurs   caracteres   morpbologiques)   pos-
sedent,   contrairemcnt   aux   Chlorideae,   des   lemmes   silico-subereuses.   Les   deux   genres   Dipla-

'ne   et   Tripogon   appartenant   aux   Eragrostideae   et   depourvus   de   cellule   siliceuse   sur   leurs
lemmes   a   I'instar   des   Chlorideae   pourraicnt   assurer   la   transition   entre   les   deux   tribus.   II
en   serait   peut-etre   de   meme   entre   les   Zoysieae   et   les   Chlorideae   grace   au   genre   Tetrachaete.

En   ce   qui   concerne   la   tribu   des   Sporoholcae,   nous   remarquons   que   sur   le   plan   dermo-
%iquc   ellc   presente   plus   d'affinites   avec   les   Eragrostideae   qu\avec   les   Chlorideae,   comme
I'avait   deja   constate   Swabe   (1949)   en   comparant   I'anatomie   du   limbe   des   Eragrostis
et   des   Sporoholus,

Malgre   d'indiscutables   points   communs   avec   les   Eragrostideae   et   certaines   Sporoholeaey
les   particularites   dermologiques   du   genre   Spartina   justificnt   k   nos   yeux   leur   isolement
^^ns   la   tribu    monogenerique    des    Spartineae.

Enfin   il   nous   senible   tout   a   fait   intercssant   de   souligner   Texistence   dans   toutes   les
tribus   de   cette   sous-famille   de   quelques   especes   montrant   des   relations   avec   la   sous-famille
<^es   Panicoideae.   Ce   phenomene   ofTre   le   plus   d'extension   dans   la   tribu   des   Zoysieae   (avec
'a   moitie   de   ses   represcntants)   mais   il   se   produit   aussi   dans   les   principales   tribus   de   la   sous-

ch
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famille.   Get   argument   permet   d'envisager,   comme   Tavaient   suggere   Clayton    &   Richard-
son   (1972)    pour   les    Zoysieae^   une    origine   polyphyletique    de   ces    differentes   tribus.
AInsi   que   I'indiquent   les   diagrammes   phylogenetiques   actuels,   en   particulier   celui

de   Sharma   (1979)  j   les   deux   sous-families   des   Chloridoideae   et   des   Panicoideae,   tres   voisines
a   tous   egards,   seraient   issues   d'un   tronc   commun.   EUes   auraient   ensuite   cvoluecs   indepcn-
damment   et   a   des   vitesses   difTerentes   pour   donner   de   nombreuses   lignees   correspondant
aux   tribus   dans   lesqucllcs   il   subsisterait   quelques   especes   tres   proches   du   point   de   diffe-
renciation   de   la   souche   ancestrale.   Dans   les   Chloridoideae,   qui   paraissent   plus   heterogenes
que   les   Panicoideae,   il   persisLerait   dans   chacune   des   tribus   des   taxons   assez   primilifs   se
situant   selon   nous   relativement   bas   sur   I'arbre   phylogcnetique   des   Graminees.   II   s'agit
notamment   de   la   tribu   des   Eragrostideae   et   surtout   du   genre   Eragrostis   cbez   lequel   les   resul-
tats   phytodermologiques   exposes   ci-dessus   confirment   pleinement   les   caracteres   morpho-
lugiques   peu   evolues.   Cette   constatation   corrobore   I'hypothese   de   IIarlev   &   Slater
(19G0)   sur   Forigine   de   la   sous-famille   des   Chloridoideae   et   de   la   tribu   des   Eragrostideae,
en   fonction   de   Lur   repartition   ecologique   et   de   leur   distribution   geographique.   Cette   tribu
que   cet   auteur   considere   comme   assez   primitive   semblerait   situee   tres   pres,   voire   meme   ^
rinterieur,   de   la   soucbe   ancestrale   des   deux   sous-families.   Par   contre,   la   tribu   des   Chlo-
rideae   mnntrerait   dans   les   Chloridoideae   des   caracteres   beaucoup   plus   evolues   que   la   tribu
prccedente.
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